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Hegel byl nëcim, film nebyl; rozhodnë nebyl ateistou, i kdyz si sebe vice pfejeme, 
aby byl. Nelze to vyvozovat ani z Hegelovy teze, te ve svëtë vlâdne rozum, celostnl 
vSeobecno, které autor charakterizuje jako objektivni zàkonitost (310). Tato charak-
teristika' yâak uz neni hegelovskâ; pfekracuje jiz Hegelùv systém. 

V zâvërècné podkapitole (nejen kapitoly a oddi'lu, aie celé knihy) nalézâ autor 
hlavni nédostâtek Hegelova Ideallsmu v idealizaci skutecnosti (313). SprâvnêJSf by 
bylo nepétrat po jeho nedostatku a prostë konstatovat, 2e Hegelùv idealismus je 
idealismus objektivni Ci absolutnl. 

* 
Polemlzovall jsme se Sarlemijnem i s Karmysevem. KarmySev zùstâvâ vzdy na 

pûdë vëdecké pravdy, i kdyz ji zcela vyjimecnë dovâdi do podoby, s niz nelze sou-
hlasit. Naprotl tomu Sarlemljn slouzi, aniz si to moznâ uvëdomuje, nëcemu, co stoji 
v cestë spoleëenskému pokroku. 

Jedno je v obou knihâch spoleëné, a to bez ohledu na rozdllny pflsluSny zaklad 
a vëdomë sledovany cil, totiz ûsili vytëzit maximum z Hegelovy koncepce dialektické 
logiky. Sarlemijn tak ëinl spiSe eestou pokusû dolozit, ze dialektické logika se nevy-
luëuje ani s tradifini, ani se soudobou formatai logikou, kdezto KarmySev të i i ze své 
interpretace Hegelovy Vëdy o logice stavebnl kameny pro konstrukci materialisticko-
dialektické logiky. 

Na prvni pohled se mùze zdât, ze v dnesnfm svëtë speciâlnl vëdy a technického 
rozvoje je takovà ëinnost odtrzena od iivota. Jenie skuteéni tvùrëi myslitelé na 
obou stranâch barikâdy souCasného ideologického boje dobfe vëdi, 2e i v dneànim 
svëtë hraji dùlezitou ûlohu syntetické a celostnl mySlenkové pfistupy k centrâlnim 

•problémûm dneàka, ie svëtonâzorovë determinované metodologie poznâni a praktické 
Cinnosti jsou klicem k feSeni nejsloiitëjsich otâzek a ke splnënl nejnâroënëjSich 
ûkolù. 

Tësî nâs, ze také na této frontë boje zaëinâ marxismus-leninismus dosahovat 
dobrych vysledkû. 

Jifi Cetl 

Robert Williame: Les Fondements Phénoménologiques de la Sociologie Compréhen-
sive: Alfred Bohutz et Max Weber; Martinus Nijhoff, La Haye 1973, 202 pp. 

Le problème du statut épistémologlque des sciences sociales, posé de façon s c h é m a ­
tique (opposition de la compréhension à l'explication, de la „Geisteswissenschaft" 
à la ,,Naturwissenschaff') par la philosophie allemande (W. Dilthey, la conception 
néo-kantienne de Rickert) avait inspiré Max Weber à fonder la „sociologie compré-
hensive"; celle-ci devait représenter une réponse au problème donné et une solution 
en faveur du statut spécifique des sciences sociales. La sociologie de Weber, malgré 
sa place importante et incontestable parmi les grands courants de la pensée socio­
logique occidentale, était d'un côté soumise aux critiques sévères (avant tout, de la 
part du positivisme logique); de l'autre côté, elle trouvait plusieurs adhérants et 
successeurs, qui continuent à développer cette tradition. Parmi eux, c'était Alfred 
Schutz (1899—1959), phénoménologue américain d'origine allemande (il a quitté 
l'Allemagne nazie en 1932), qui consacrait son œuvre entière à une élaboration des 
fondements phénoménologiques de la sociologie compréhensive (cf. son ouvrage prin­
cipal „Der sinnhafte Aufbau der sozialen Welt. Eine Einleitung in die verstehende 
Soziologie", Wien 1932, et l'édition posthume de ses études dans le recueil „Collected 
Papers", vol. I—III, Den Haag 1982-1964). 

C'est sur ce terrain du projet de Schutz que se place l'ouvrage présent de Robert 
Williame. Son Introduction donne un résumé dense et clair de l'histoire du problème, 
elle explique les thèses principales de la sociologie wébérienne (et celles des critiques 
positivistes de Weber), elle précise le rôle de Schutz et la position des problèmes. 
Dans le chapitre I („La constitution du sens de l'action dans la sphère de l'Ego") 
on analyse la dimension individuelle de l'action, puis — le niveau de l'action sociale 
(„La constitution phénoménologique de l'action sociale" — chap. II) et enfin les 
procédés de la systématisation scientifique („La conceptualisation scientifique de la 
réalité sociale" — chap. III) pour aboutir à une nouvelle lecture de Weber (..Lecture 
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phénoméno log ique de l 'œuvre de M a x Weber" — chap. IV) . L e fil-conducteur de ces 
chapitres est r é s u m é par l'auteur de façon suivante: „La question fondamentale qui 
se pose ic i est de savoir comment un acteur individuel donne sensé à son action 
et co r ré l a t ivemen t comment ce sens s'objective de telle sorte qu ' i l peut ê t r e pe rçu 
du dehors. Nous retrouvons i c i le p rob l ème que doit r é soudre l'analyse constitutive 
telle que la défini t l a phénoménolog ie : d'une part mettre au jour les in ten t ionnal i tés 
fonctionnantes qui sous-tendent le produit visible de l'action du sujet humain; 
d'autre part montrer comment ces in ten t ionna l i t és se dé t achen t du sujet qui les 
porte au point de se constituer en une réa l i té objective i n d é p e n d a n t e du sujet qui 
la fait na î t r e . Ce processus de constitution élucidé, nous devons ensuite envisager 
les interactions eptre plusieurs acteurs individuels pour mettre au jour les relations 
significatives qui lient les acteurs les uns aux autres. En dessous de n'importe quelle 
action sociale, nous devons faire a p p a r a î t r e les in ten t ionna l i t és constitutives du 
monde social, à savoir les rapports intentionnels fondamentaux qu'un acteur social 
peut é tab l i r avec d'autres acteurs, s i tués dans des l ieux plus ou moins proches et 
vivant dans le présent , le passé ou le futur. L a description phénoménolog ique de la 
Lebenswelt nous fournit l 'instrument nécessai re pour décr i re ce que nous pouvons 
appeler les structures originaires de la „Lebenswel t sociale". A i n s i i l nous a p p a r a î t 
que nous pouvons, à l'aide de la phénoménologie , tenter de donner des réponses 
aux questions qui nous sont apparues comme décisives pour justifier la p ré ten t ion 
de la sociologie compréhens ive . E n usant de la phénoménologie comme discours 
fondateur, sans dout pourrons-nous définir avec plus de précision le statut ép is témo-
logique d'une telle sociologie et aussi enrichir le contenu des analyses conceptuelles 
de M a x Weber (p. 28). 

Les horizons de l 'épistémologie marxiste diffèrent sans doute de la philosophie 
phénoménolog ique de façon essentielle; i l est i c i impossible de rappeler tous les 
points par lesquels l a pensée philosophique et sociologique du marxisme s'oppose 
non seulement aux conceptions phénoménologiques , à la tentative de comprendre 
et d 'éc la i rer la logique interne de l'action sociale au niveau du monde vécu etc., 
mais aussi aux attitudes positivistes. En tout cas, les conceptions phénoménologiques 
des sciences sociales m é r i t e n t d 'ê t re é tudiées de façon approfondie et critique. On 
peut remplir cette t âche en adoptant l 'é laborat ion marxiste des p rob lèmes actuels 
des sciences sociales (le rôle de facteurs subjectifs dans le processus socio-historique; 
les relations sujet-objet, sujet de l'acteur social-sujet de la science sociale; la sémio-
tique sociale; les structures sociales objectives et le champs de l'action sociale signi­
fiante; le statut des structures sociales et mentales i n d é p e n d a n t de la conscience 
et de l ' expér ience quotidienne; le p rob l ème des procédés épis témologiques, valables 
pour toutes les sciences etc.). Dans ce contexte le l ivre de Wi l l i ame fournit une 
lecture utile pour la connaissance d'une conception qui p ré t end à surmonter à la 
fois les positions du positivisme logique (empiriciste) et les in te rp ré ta t ions subjecti-
vistes de la „Geis teswissenschawt" . 

Karl Schuhmann: Die Dialektlk der Phânomenologie I, II ( Phaenomenologica 56 
u. 57); Mart inus Nijhoff, Den Haag 1973, 211 u. 197 Seiten. 

Der fûhrende , wenn auch hier eher i m Hintergrund stehende Gedanke des ganzen 
zweibând igen Werkes von K a r l Schuhmann geht von seiner Konzeption der P h â n o ­
menologie als „d ia lek t i schen" Phânomeno log ie aus (fur die ausfuhrlichere Erorterung 
und Auslegung dieser Konzeption vg l . : K . Schuhmann: Die Fundamentalbetrachtung 
der Phânomenologie. Zum Weltproblem in der Philosophie Edmund Husserls — Phae­
nomenologica, 42, Mart inus Nijhoff Verlag, Den Haag 1971, und sein A r t i k e l Over 
de grondslagen van de fenomenologie, i n : Tijdschrift voor Filosofie, 1970, X X X I I , 
S. 471—486). M i t dem Begriff „Dia lek t ik" bezeichnet K . Schuhmann — ganz allgemein 
gesagt — die innere Spannung in der Phânomeno log ie Husserls, die Einheit und 
Differenzierungen ihrer scheinbaren Paradoxe, ihre ,,transzendentale Doppeldeutig-
keit" als Triebfeder ununterbrochener denkerischen Entvvicklung von Husserl. Im 
vorliegenden Werke dient dieser Ansatz dem Verfasser als theoretisches Instrument 
fi ir die philosophiegeschichtliche Analyse der Werke Husserls und seines Nachlasses, 
oder genauer, mit den eigenen Worten des Verfassers gesagt: „An einem konkreten 
und historlsch nachp rù fba ren Beispiel galt es, Tragfàhigkei t und Haltbarkeit der 


